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U Président de la République 
g décoré fferdun-la-Victopieuse 

ïfe citoyen Frossard, secrétaire de ia 
Commission ada inistrative du Parti 
Socialiste, .pose nettement la' question 
relative à lu Troisième lriternaLionate. 
Catégorkpie dons ses sentiments, il ex- 
prime fi< vivaient la pensée de nom- 
breux membres du Parti Socialiste. 

Cette expression est émouvante. A 
.Moscou? Comment? En ré fiée bissant 
uux conséquences extrêmes dont le 
î*arti tout entier souiïrirait si, s'en rap- 
portant trop à la voix du cœur, on 
abandonnai(•'la voix de la raison je me 
reporte aux premiers jours de la mobi- 
lisation, en 1914, quand nous enten- 
dions crier: «A Berlin ! via Cologne!» 
nous disions aussi : « A Berlin ? Com- 
anent ? » 

FnossaTd a jaison : « Plus commoue 
% dire ou'à. foire » car si nous eonli- 
Aauon-s-. à vivre d'un régime d'expres- 
tions aentimentaies et Individualistes, 
8e Parti s'engagera dans la voie des di- 
visions;, profondes et nous revivrons les 
errements du passé' pour reprendre, hé- 
as ! souvent trop. tard, le chemin des 
,réalisations pratiques qui s'imposent. 
.jour  le bien-être   du   prolétariat mon- 

En effet sans entrer dans les ques- 
tions de détail ^ue dé-montre Frossard, 
dans sa critique contre le sentimenta- 
lisme extrême, il a raison de peindre ce 
tableau plaçant le Parti Socialiste dans 
ila situation des figurante de théâtre' 
qui prenaient un air martial pour répé- 
ter « marchons ! marchons ! » el mar- 
quent obstinément le pas sur place. 

Je suré eri pleine communion  d'idées 
javec lui pour faire appel à la ré-flexion 
dès    camarades    sérieux  en   posant   la 
«question suff son véritable lorrain et de 
(n'engager  le   Parti qu'agrée avoir dis- 
teuté avec sang-froid  et pris toutes ga- 
ranties i-ndisoeitsibles   contre   des, pré- 
tentions  légères   allait jusqu'à des éli- 
minations  inacceptables. 
' .L'exclusif nuit à tout. Nous souffrons 
trop de cette méthode nébuleuse  frap- 
ftant   aussi    facilement   les    camarades 
jd'un ostracisme outrancier et d'accusa- 
ti«0n de traîtrise au socialisme quand i* 
-«cura plu à des gens  dont toute   la  vie 
•politique et   de journalisme   n'aura  été 

■consacrée  qu'à  des critiques   à   l'égard 
de membres qui ne pensent pas comme 
eux.  Nous avons vécu' cela au Congrès 
confédéral  de   Lyon,  au   cours   duquel. 
*vec courage, les camarades Merrhcim, 
Ounioulih   et .loubaux surent stigmate 
sep comme il convient leurs auteurs. 

One ptlus saiiie besogr-nti;'est à accom- 
y*Kr?~Le' Parti Soe.iaJts.-e-se doit  loul. en- 
tier   à   une   opposition    à   la   politique 
bourgeoise. Toute son activité doit ooiï- 
verger  vers  mne action   collective   coit- 
certée avec l'organisation syndicale ou- 
vrière pour mener à bon escient la pro- 

oDagaude éconômi-nie  et sociale. 
{   Pendant que la méthode de critiques 
fait jour à de nouvelles  divisions  dans 
Te  monde   socialiste et   syndicaliste,   le 
"patronat en   profite  pouf   obtenir   des 
Pouvoirs  publics   plus   de' facilité  dans 
'2'application   d'un  système   d'organisa- 
tion  du travail  nlus en   harmonie avec 

■fies intérêts du capitalisme. M.  Co-rdon- 
iuier  en  a fait  un exposé   dont  l'iuier- 
iraew,   paru  samedi,   l'ail pressentir  les 
jûangers. 

Pendant cfu'en France on discute, les 
nations voisines prennent des mesures 
'iprotectionnistes pour le travail. Pre- 
nons l'exemple de l'Italie : alors que 
ebôK nous l'exode des travailleurs est 
©rgan-isée dans des conditions désas- 
treuses rtour les ouvriers, le commissa- 
riat rova-1 de Pémigration- à Milan est 
djvargé^ d'enquêter sul' lès conditions 
«tems" lesquelles se troiwent les italiens 
«n dehors de leur pays et il n'accorde 
,*ju? on suite le permis de  recruter. 

Le   gouvernement   italien    s'est   déjà 
prononcé dans des cas spécifiques, il a 
déjà défendu cfe? recruter de ses  natio- 
naux pour-des travaux  où   sont décla- 

*! *rés la grève ou le lock-out, il a ifir*po6é 
rm salaire au moins égal a (belui prati- 

x rjue   coin«mment   dans   la   région.   Ac- 
.1 ««efiement, ce gouvernenient nous pose 

| des   questions sévères   pour  l'organisa- 
tion  di*   recrutement de la  rnaiu-dœu- 

.'we. C'est donc mie leçon à tirer. C'est 
donc au   Parti   Socialiste à   tiier  profit 

> de tontes. ces  choses, à en  déduire  le 
*0rté pratique1 et à savoir mener le pro- 
îélarïai vers  «les réalisations   tangibles, 

, car,   eofun»«   le dit   Frossard,   nous  ne 
Voommes pas  dans un pays  où  l'on  ne 
lait pas la  Révolution sans les  organi- 

4«aiions   onvriènes et  où   la  Révolution 
, ne peut vivre q^ie par elles. 
?     Frossard  a raison : , ce   n'est pas  de 
.""Russie que nous devons attendre de le- 
çons : nous avons  besoin de liberté de 
naetrvement, et sans organisation, sans 
<WwaliOii,   ia RévoHVitiori  ne serait   tpae 

v de faiç-ade fit elle n'aurait pas la oonti- 
amté dé taquelie doit profiter le prolé- 

,   .     Ch.  SAIrVT-VENAlVF, 
Député. 

, La auestioû financière 
d'Union des filliés 

MILLERAND LA  PROCLAME 

T> président ilu Conseil, M. MSIerand,. au 
cours j'uw interview,-a affirmé <juc les conver- 
natàr.ns de Voitèêré» ond démontré neUeoient la 

• «viunté d'union des alliés. Il A ineislé sur f'im- 
pormtu succès de ce que l'Angleterre a admis la 
ihèae française, qui maintient les Turcs à Cons- 

Kctottvi'rncr.t à la (juestion financière, M. Mil- 
« déclaré   que   le»  convBTaaààons vont  se 

'   re   activenieut.   Toutefois,   il   convient 
JK, ki  fin   des. opérations   des prochaine 

emprunts fraiiçaris rt anglais après lesquels l'An- 
pi«twrc     ju^nlre-ra sou$.   une   forme     tangible 
qu'elle n'en^nd niriiement sJydérobai- à l'appui 
«piVilc nous a promis. Y 

fie son <oté, M. François Marsad a exprimé 
toutes les saJLifaclkww qu.'U éprouvait des TésiU- 
tnis déjà acquis, notammenl du fak que les ai- 
llée ont trouva «Lins la Socifté des Saiion»» ies 
éiém*-n.ts nccessaîres à uner tenlM^ve mondiale en 
y*e «k> la (olutîon du yrob»<sn>* d^s chan^e^. 

Verdun, if> février. — Le train présidentiel, 
venant de Thionville, est i-esté en gure, pendant 
la nudt, à Etarn. Le yrrésideot de la République 
lint ayant son départ pour Verdun,' à parcoji-rir 
les rues de celte petite ville qui, en IQI4, comp- 
tait j.ooo âmes, mais qui n'est plus aujourd'hui 
qu'un amas de ruines. 

A S heiU'.-s '->o, M. Poincr.ré remonte dans son 
Imin avec MM.- Mrtgii.oi, Thul. Perrette el Se- 
ic-t. L;i ligne traxerse l'imnM-nsc et taaivage cam- 
pagne hérissée encore des défenses les olus dâ- 
rensi&s, surtout de li:!rbelé<, louJe r':t-'^ cte boyaiix 
que  la  bataille a  lai ;>é-  devint   Verdun. 

(Le président do ';i République quille, à 9 h.'iô 
sejn wagon en gare cl-- Verdun.- 

. \Vi\lii.n e.<t déjà (il niai re de la croix de la Lé- 
gion d'honneur, de la crvr.x <le .SaiHrt-Georg'es 
de Russie, de la .Militaay liioss britannique, de 
la médaUle d;-,la Vaiciur Militaire d'Italif, dé la 
croix do Léopold 1er de BeJgttrue, «te la médaille 
du Monténégro', d'un subre d'honneur décenné 
par 1*> Japon, d'un sabre d'bonncua* décerné par 
le gouvernement français. Le président, <le la 
République lui a»pracrte- Mijouird'hui la croix de 
guerre.. Il y a lie;L de faire remarquCT que l'at- 
Iribulion de la croix de la Légioa d'honneur 
décernée à la ville entraînait déjà automatique- 
ment la croix de guerre pour le- blason de Ver- 
du*i; l'est une pouvehte palme avec félieitation 
^péc'uiit- que le présider! ajoute aujourd'hui à 
celles iju'a mérité^is la  ville. 

M. Poincaré .est salué sur le çjuaii. do la gare 
par MM. Méry. préfet de la Meuse; Robin, maire 
de Verdun; les généraux Duport. commandant 
le fie corp?: BoisseJ. commandant d'armes; 
Gix>sdidier -::l Che.valsér, sénatem-*; Ravault et 
Lecourtier, députés. 

Le cortège présidentiel se rend au cimetière 
militaire du faubourg Pavé. *,e premier gesKe du 
président de la BépubUqiue dans Ja ville où se 
sacrifièrent le plu» de l'iançais pour sa.u\er la 
patrie, est un ltommagri aux mcâsts. M. Poinoare 
dépç»-ï' une pa.knc au . pieil de lo grande croix 
éle,vée au cïintre du cimetière où sont déjà acoro- 
chéae dess centomss de couronnes. 

Apj-ès être aMé en&uile visiter le village de 
Bras, aoi i)iad.de la côte du Poyvre, le cortège 
rentre  à   Verdun. 

.M. _ Poincaré traverse à pied la cité lorraine 
jusqu'au collège Bugignier, où le maire, tuj psé- 
ssnte les autorités. Dons la cour d>u collège, quii 
est de très grande dimension, une estrade e*t 
élevée. Une grande foule est massée devant cette 

■tribune,, où M. Poincaré et les personnages qui 
l'accompagnent prennent place. 

Le président prononce aiors un long discours 
an cours duquel il parla de la résistance légen- 
daire de celte ville qui porta si haut le prestige 
de  la France. 

M. Poincairé lermina en ddsamt : « Puissent 
tous les citoyens, unis dans le respect, de 1« Ré- 
publique, consolider le IraLté de VersaiMles et en 
lirer (\v.^ con^qur-nce* légitimes, dans l'intérêt 
de lo   France et   je' l'humanité  ». 

.I^rris Ja cérémonie de la décoration de In. viMc 
,soirtè\a fenthoiisiasmei SA- mairo lemercia en- 
suit le président .de la République oui'quitta 
le collège pour r.iler visiter La sçâllié<îrale .-I le 
Musée avai.t daller dvjr-wnêx àr l'Hôlel ds.-Vîlle, 
où la nnmicipalrîié, hw offrait uiv déjeuner. 

M. Poincaré retjcgna ens4n!e*vla gare, à i.'i 
heoras et -re,mon;.a dans' son Irain .qui. nartïf 
aussitôt pour Paris, où il est arrivé dans la. soi- 

Wiart - le -Traître devant ses Juges 

L'Appel de la Glasse 20 
CE QUE DOIVENT FAIRE LÉS ETUDIANTS 

ET LES JEUNES GENS DES REGIONS LI- 
BEREES POUR   OBTENIR UN  SURSIS. 

Le nouveau projet de loi relatif à l'appel de 
la classe de r930, vient d'être déposé par le Gou- 
vêr-nemeiïl. 

Le oontMigem serait appelé en "une seule fois. 
Des mesures sent prises pour que cet appei 
puisse avoir lien dans la première quinzanne de 
mars. «   •        ■ 

Aucune attribution nouvelle de sursis en vertu 
de l'arlic-!e 21 (K; î»i loi de recrutement n'est 
prévue pour les jeunes gens qui n'ont pas Obtenu 
c* sursis au moment de la ré\1sk>n de leur classe 
en septembre  1918. 

Par contre, il a été décidé de n'incorporer que 
le 1er octobre a*ree le contingent des ajournés 
(dont  la  révision  aura lieu  au  printemps)  : 

1. Les étudiani.s félèves des Facub'-s, élèves 
des Eoplès, candtdais aux F.ooles .Qivilea oti.au 
BoccaJa.uiréa.t, élèves des Ecoles normailes pi*i- 
mnires)  ; 

2. l^es jeunes gens, oriijinejrés des régions li- 
bérées et y résidsunt actuellement, saitf oeuT qui 
demanderont a être appelés en mars avec leur 
ciasse._ 

Les "intéressés visés aux deux paragraphes ci- 
dessius. devront faire connaître, avant-le 25 fé- 
vrier, dernier délai, leurs desiderata, par écrit, 
ai; Commandant de leur bureau de recrutement. 

Ceux qui opteront pour l'appel retardé? au 1er 
octobre devront joindre à leur dertiande : 

A) « I^es Etadiants « : un certificat du Doyen 
de la Faculté, du directeur d'Ecole, ppovisêur, 
chef d'établissement. fL"enseignement libre aura 
Kfe métnes droits 'pie rensei,<rnement offici-ol). 

B) « i-es jeunes tiens originaires cU^s Régions 
lU>érées » -t un c-erlificat du maire de leur corn- 

. mutin aiSestairt qu'ils y résident actuellement. 
NOTA. — 11 est bien entehdn : 
1. Ç>ue les jeunes g*aas ajournés qui seront 

révisés au orwitamps conservent le droit de de- 
mander un des sursis prévus par les articles 20 
et 21 de la loi de recrutement : > 
, 2. 0"e tes jeunes gens iilui-viros acli'.cUement 
d'un sursis d'irjcorporatioo. i-égciièrement cfcc<ir- 
dé par le coaase.d de réfvfeirm. nueile que soit 
! époque à iaquelie ils vie-dr^nt accomplir ou 
Cerndner leur sarvif* actif, seront rigoureuse- 
ment aslwints à parfaire ta Éiiree du ser\ioe im- 
posé au contingent de la classe dont ils font 
partie. 

IrTRELËYEMENT 
des Tarife de Chemifis de Fer 

ocooOo. boooooo 

lie voiei aVee ses cottiplices sair 
,.   les bancs du Conseil de Guerre 

o o o o o o o o o o o o o 

X.cs dubaU relatifs à l'affaire vviart ont com. 
meikeé hier, à. une heure et demie, en l'Hôtel des 
Canonnièis Sédentaires de Lille, -devant le pre- 
miev consedi   Ue  gue-rré  de   la   lie   région. 

La tribunal éitait composé de la façon suivante : 
Pï ésident : colonel Rahoult, cl'i «rente ; commis- 

saire du, Go-iiii'ememem : commandant MachaTt- 
Giainont; Juges : chef d'escada-on Combes, capl- 
rainc-i Vial et Piiu-vost ; lieutenants Fontenotle et 
G tiilleniot<;    adjudant    Rébi«ux. 

ChreffieT-raprporteur  :   capitaine  Wingler. 

L'acte d'accusation 
C'est M* Quitter qui défend Wiart. et la fille Le- 

roy ; M« Moithy est l'avocat de Femand Teliiez, 
et   M« Luc-Decroix  l'avocat de Aug.   Kacine. 

Après que le colpne! Kahoult eût déclaré l'au- 
dience ouverte, le greffier. M. Wingler. donne Jec. 
t-ure   de   1 act«   d'accasation. 

VV'jart est accusé d'avoir dénoncé de nombreuses 
personnes et participé à un grand nombee d a>r- 
lestations. 

Impassibles, les lturï&pés écoutent c^te leet•u!^a. 
Wiart donne l'impression d'un homme assez sûr 
de lui-même. Le gaillard e?it bien bâti, forte- 
ment constitué, et. ne donne nullement l'impres- 
sion   d'avachissement   que   donnait. Richard. 

La fille Leroy semble souffrante &t, au cours de 
l'acte d'atcu&a.tion. regarde assez fréquemment 
Wia-,"t. comme toute étonnée des nombreuses char- 
ges qui  pèsent sur son ancien  amant. 

La fille Leroy est acc/nsée d'avoir aidé Wiatrt à 
deux  ou   rroi= de s?s opérations. 

A- Racine est inculpé d'avoir chargé un certain 
nombre de personnes devant le consail de guerre 
bocli.e. et d'avoir fourni des renseignements anix 
All'Tnruids 

V.   Teniez   a  dénoncé Betliez   Auguste,   qui  avait 
installé  uu  poste de T. S   F.  chez lui. 

. Les tt-moiJ'.s sont au  nombre de 8C. 
Ici. le rapporteur atoorde \e récit fie? faxts que 

nous avons déjà rela.té dan.s ce journal. N->us n'y 
revii£jidw>ns donc pas aujourd'hiu, nous bonvant 
à signaler qu'il s'agit tour à tottr de la besogne 
patriotique accomplie par Me Battistini et par 
JIM. DhaltiijTi et Doucedame, de PatnrestatJovr dé 
M Dliailuin et dç^ M. LeTuridan, après i'aiyseée de 
Wiart, de Avesnes.lez-Autoart à Maiibeuge. à tra- 
vers la foret de Morma], On connaît les explica- 
tions d? Wiart sur ces -points. Explications contra- 
dictoires. D'ailleurs, puisqu'il 'donna tour à touT 
deux versions différentes sur ces faits, versions que 
nous reproduisions samedi   dernier. 

Le rapport donne ensuite connaàssaroce des de. 
claratûons de Wiart au conseil de guerre allemand, 
déclamations desquels il leseort que Wtart était 
entièrement  au  service  des   Allemands. 

Le capitaine Wingler en arrive alors au rôle 
assez effacé joué par la Site Olympe LeToy. On 
sait ccmmetU Wiart fit sortir cette personne de 
l'hôpital où elle Ctait s^ngnée et se l'adjoignit 
comme   complice,   semble-t-i(. 

C5 qui est eartein, c'est le rôle Joué par Wiart, 
opérant lui-même l'arrestation du jeune Dcgay, le 
2€ seipteimbTO. en le menaçant d'un revolver. Pour 
cette arrestation. Wiatit reçut 200 marks. Au cours 
des confrontations qui suivirent cette arrestatioïi. 
wiart menaça Degay de lui donner des gifles, et 
ce. devant, le tribunal alleimand. 

.Au cours d^une audience du. Unijïunai   aHeanarud 

Wiaw.. — J'é'tals en prison à Douai, où je pur- 
geais une peine de trois, mois qui m'arvaAt. été in- 
fligée pour coups. Au point de vue militaire, j'ai 
été réformé pour surdité. Je suis sorti de piàson le 
24 mars I^Iô. avec le nommé Gutlbert, avec qui 
i avais   été   condamné. 

Je fus d'abord employé par les Boches a Tarse. 
naj de Douai ; après avoir-, saboté une macHfne. je 
fUA arrêté e-t employé à un autre travail, afî foutr 
crémaïoire. Je m'évadais à nouveau et regagnais 
Cambrai. 

Le  Président.   —  Racontez -nous  cétt-3 évasion   T... 
Wlar*. — Je me suis sauwé en passant par une 

fenêtre située à -urne hauteur de quatre mètres du 
- soj. Je rencontrai MHe Vadeuntoois, qui m'a-icta à 

regagner les environs de Cambra», par Aubigny- 
au-Bac, où je traversais le canal à la nage. 

. — Et WiBrt continue, son récit ; fantastique : 11 
"fwétend eue rn-tié dans Cambrai aver. la carte 
d'identité de son père et s'être caché chez ses pa- 
rents   dans' le  grenier. 

C'est alors qu'« fit connaissance de M Deron, 
«te M. Waél-CaipTvxn.. et de dtivtvses! aiures person- 
nes, â qui il fait le'récit d'exî>Jic4tâ imaginaires. 
Voilant passer en Hollande, àl s'ouvre de son des. 
sein à M. Waèl-Oapron, qui le. présente a Mme Ba». 
listini. 
. CeSte dame lui fournit le moyen de gagner la 
HoSlande en passant par Bruxelles.; Avant de par. 
tir, Wiart prétend avoir inscrit sur son carnet 
des ren-seigaemeints qui lui awaaènt;é»é donnés par 
M Guérin et qui étalent diestinés aux troupes fran- 
çaises Ce fut en comg>agnie d'un nommé Loyson et 
de M. Vanhabe.. qu'il tea«a de gagner Bruxelles, 
v^tfs la fi-n juillet, par Boàchain, Lourcltes, Denaln, 
lia Croùx d'Anzin et Odometz, en deçà de' la forêt 
de Raisinés. i;n peu plus loin, il passe la frontière 
et- gagne Péruweltz, Engluen et Bruxelles, où il 
ne trouve pas 1A personne — M ThuilWez — pour 
qui il avait une recommandation de Mma Rartis- 
tlni. 

• 
En désespoir de cause, il s'adressp à un commis- 

saire de polR-e. on l'héberge avec ses deux cama- 
rades, pour une nuit. T7n nomme chariiaUe. M. 
Wilmaeas, leur donne ensuite asile pour quelques 
jours, agw-es quei. ne trouvant pas le moyen de 
gag.n&r la. Hollande, les "trois f'ugitiïs Tetouxnent a 
Cambrai; en deux jours, prétend Wâart, et vers 
la mi-août ». 

Il va voir M.  Guérin. puis Mme BaWtstini et M. 
W-ael-Caipron, à qui  i! dSt n'avoir pu passer. 

Ici. le Préssdent fait remarqniier a Waart certai- 
nes invra'semblances  de.son T)&clt-.J 

— Sopt ou huit jours après, Wiirt prétend que 
M. Wat-J-Capron l'envoya cherche^ et le mit en 
rapport  avec M.  Douceda-me.    ■ 

C'est alors que eetait-ci lui aurait proposé de 
porter à Mautoeu-ge, deux fois pair semaine. Ipe plis 
du service de contr-e-espionnage. Ml Dhallu.in arri- 
va, sur ces entrefaites et on l«i présenta Wiar>t, 
avec qui il partit au ca-fé. puis de là pour Avesnesl 
lea-AiHiert. où ' i'is arrivèrent le scitr. à 9 heures, 
chez  M.. Loridan. 

C'est lia qu'on remit à. Wiart, dé ila manière que 
nous avons déjà imconé. les documents â porter à 
Mawbeuge^ chez M.   Vaudame. 4 

Le knideniaini,  H  partiâii x 5 heures 30, gagnai* 
WÏârt*UT»il'SSê^^im»rg^g:îm^ê^i^&^mr' t-*»t «^WW^tr^JWiHiMH  **»* ■ M^ptmekXtiT *e quittait 
tre-espionnage * français pour livrer les membres 
de ce service à la t>olice ailleinïande. Drpuis, il s'est 
défendu n'avoir fait ee-tte déclaration que contraint 
par Forster et Von, Kirchenh-piim. 

Mais pouiquoi Wiart fut-il arrêté en 1917 par 
les Allematids. Il semble' bien que n'ayant plus 
besoin du traître, les Boches," se méfiant de lui, 
prirent le parti de le mettre â l'ombre et de 
l'expédier  ensuite  en Allemagne. 

Là finit l'odyssée de Wiart pendant l'occupation. 
Il revint à l'armistice, fut arrêté, et tenta de 
s'évader eu  octobre   dernier. 

En co!isâqu«nce, Wia.rt est mis en accusation de- 
vant le conseil de guerre, de même Olympe Leroy. 
Auguste Racine et Feniaad Telltez, accusés de 
faits   moins   graves. 

Un incident d'audience 
Une suspension d'audience de dix minutes, et 

le procès suit son  e»ursi 
De suite, JM° Moithy souiève i:n incident en de- 

mandant la disjonction de l'affaire 'reliiez d'avec 
i 'affaivre   Wiairt. 

« Ail cours du volumineux ra&jport ayant trait 
à Wia;rt, dit-il. pas une seule fois, le nom de Tel- 
li?z n'apparaît. Rien ne permet' d'affirmer te. con- 
nexité ontre les faits reprochés à ces deux incul- 
pés. C'est^Jourq'Uioi j'ai l'homneur de vous deman. 
(1er de  vouiloir  bien   disjoiridre les deux affaires. 

M. le Commissaire du Gouvernement convient 
que le* deux affaires n'ont guère de rapport entre 
eltes. La seirije objeeltion qu'il pose, c'est que la 
remise de l'affaire Tellier en Tetatfdéra la conclu- 
sion. .' . 

Le Conseil se retire pour délibérer et, après dix 
minutes, revient avec des conclusions repoussant la 
disjonction, attendu que Teliiez aurait déclaré au 
cours   de  l'Instruction   connaître   Wiart. 

L*interrogatoire de Wiart 
Le colonel Rahouit. après leerujre.de l'acte d'ac- 

cusaitlo.il,,   interroge   Wiiaxt. 
Le Pn-ésident. — Où éttez-vons au début de la 

guerre  T 

MM. Verniers et Plichon 
ne seront pas remplacés 

SI   LE   PPOJET   SENATORIAL   EST   VOTE   IL 
■ FAUDRA    ATTKNim::   LA    VACANCE     D'I'.N 
TROISIEME SIEGE 
Paris, i février. -- La commission do la réfor- 

me électorale i-éunie sous la presidenci; de M. 
Maillard a examiné la proposition relative à la 
limitation de3 élections partielles. Le texte voté 
par la Chairbre était ainsi conçu • Toutefois deux 
vacances seront nécessaires pour tju'il y ait une 
élection partielle dans les circonscriptions ayant 
plus de 4 députés et 12 au plus; Unis vacances 
seront nécessaires dans les circonscriptions ayant 
plus de ''2 députés. 

La commission tiénatoria le sur la demande de 
M. Alexandre- Bérard a été d'-avis que les élec- 
tions partielles ne pourraient avoir lieu que dans 
les départements ayant plus de S députés, alors 
il y aurait deux vacances et -ians les départe- 
menls ayant plus de là députés au cas ou ri 
y aurait trois vacances. 

M. Bérard, déjà rapporteur devra présenter 
son rappart dans ce sens. 

Wiart prétend s'être égaré' clan» ISTforet, avoir été 
remis dans la bonne route y>ar un bûcaeron, avoir 
rencontré une raotocv<-iette et s'è«re caché' dams 
uo fossé en même teinp6 qu'un homme qui le pré- 
cédait. Quand la mc*ocyl«Ue fut 'passée. U sorWt 
de sa cachette. Ha, connaissance avec cej homme, 
qtn l'accompagna jusq'uà l'entrée de MSutoeuge et 
lui donna asile  pour  la naiti 

Le lendemain, cet inconnu, qui n'étisA autre que 
Armand Jànne, un Hedge au service des Allemands, 
lui IndVqua la maison de M. et. Mme Vajuiame.' 
Wiart entna chez M. Vandaane. qui -ri-tusa de pren- 
t!re ses lettres ; a sa sortie, il ■ remarqua que A. 
Jamne l'attendait au coin de la rue. Le Belge l'em. 
mena chez lui pour le sustenter et, ali cours du 
repas.  !e  fit i jaser. 1 

Wiart lui avoua, croyant avoir affaire à un ami 
qu'il portai* quelquefois des . lettres chez M. Van- 
dame. r\      I ; 

4. Jaone cozt.Lt et revint avec un homme de 
forâe corpuilence. se di'-ant poâicier anglais et qui 
n'était autre que Forster. Wiart, après avoir vu les 
papiers du pçA&cier angtais, crut ; à la soi-disant 
qualité ,de  Forster. 

Le jour même, Forster. connaissant son secret, 
le mettait en état d'arrestation et lui 'prenait ses 
paniers. i 
' C'est alors que l'Allemand — prétend Wiart — 
lui proposa de. passer en Ang]«tecre avec lu*'. 
Wiflrt aecepta — d*t-il — avec l'airirlère-penisée de 
faire arrêter Forster sitôt  arrivé en Angleterre. 

Cela fait. Forster }ul proposa Ide retourner à 
Avesnes-lez-Aubert chez M« Lonidan, où on ferait 
un siimulacre d'arreseation de Wiartj pour motiver 
sa  disparition. 

M le l*résident fait alors remarquer à Wiart 
q;;c sa versloa est en contradiction avec ' celle de 
Janne. qui prétend, lui. avoir fait la connaissance 
de Wiart à la sortie d'un bureau de poil-ce boche. 
le   matin  même  de ce  jour. 

Là-dessus, on 'lève la séance et on remet à de. 
main,-à 1 heure 30, la lecture de la déposition de 
Janne. 

V.    BRIOCHE. 

UN ENFANT DE QUATRE ANS 
AUX " OUBLIETTES " 

SA  MJCRE LE LAISSAIT MOUKU6 
DE   FAIM   ET   DE   FROID 

Au numéro 45 de 'la rue de la TèLe-d'Or, à 
Lyon, demeurent depuis un mois environ, dans 
une chambre garnie, une demoiselle Reynard 
avec  son   ami,   M.   Ginet. «     • 

Il y a une Quinzaine de jours, Mme Reynard 
mère amenait un charmant' garçonnet rayon- 
nant de santé. C'était le petit Roger, fila de 
Mlle Reynard. La grand'mère partit et l'on 
n'aperçut plus le bébé qu'à de rares intervalles. 
Sa mère disait qu'elle l'avait confié à la crèche 
municipale. 

Hier matin, une voisine entendit, du .prem'er 
étage des sanglots d'enfant dans le logement 
du ménage Reynard-Ginet. Inquiet», car elle. 
croyait l'appartement vide, elle courut ouvrir' 
la   porte. * 

Dans la pièce sans feu. lo pWil Roger, demi- 
nu, transi de froid sur un grabat d'une saleté 
repoussante, hurlait à la faim. On chercha les 
aliments que les parents avaient di"i laisser. 
Nulle  pari,   aucune  trace   de   provisions. 

Depuis quinze jours, le petit Roger était 
abandonné de six heures du matin à dix heu- 
res du soir, san* nourriture, sans soins, au 
milieu de ses déjections. La fringale du pauvre 
goçse était telle, qu'an moment où les voisins 
entrèrent, il portait à sa bouche des choses in- 
nomables.        '   - 

Le docteur Pravaz n'a relève sur le corps du 
petit  abandonné  aucune   trace   de   violences. 
>Le petit Roger a été adruàs à la Charité hier. 

Sa constitution robuste p?rmet d'espérer qu'il 
se  rétablira rapidement. 

Quant à la mère dénaturée, elle aura à ré- 
pondre devant les juges de sa négligence cou- 
pable. ' 

Bureaux  : 39, rue Pauvrée. — Téléphone 9-M> 

AU   COMITÉS  D'AUMESTAgtïON 
Tous les jours, aux Halles, vente libse deri. 

eau de .lavel, brosses», pommes à o fr. 4ô le k.*; 
beurre de Normandie, i3 fr.5o le kHo ; beurret 
frais de Normandie,  16 fr.   le kilo. 

Vin rouge (1 fr. 70 le litre; : mardi 17,-d». 
S  h.   à   11   h. ; 12° et ii°.  jaunea et  verte*. 

Pommes de terre (o'fr.âf» le tHo) : mardi 17, 
de 8 h. à 11 h., Iî" et 13°, jaunes et verte». 

Les personnes du 3e secteur (cartes vertes) 
qui n'auraient pas été-ù leur ravitaillement hier 
après-midi peuvent se présenter mercredi soir, 
de   3   h.   i/a  à  k  heures.- 

LE   REPOS   HEBDOMADAIRE - -  .' , 
Une demande de dérogation 

Conformément aux instructions-t!e ML le Pré- 
fet du Nord, le maire* de la ville de Roubaix 
porte à "la connaissance des syndicats intéressés 
que des enquêtes sont ouvertes sur les deman- 
de*'de dérogations présentées par divers com- 
merçants, par application de l'article, 35 d»k" 
Code du Travail et de la. Prévoyance sociale. 
(Livre a : loi du :;6 novembre 1912:) 

' Cf*' demandes sont déposées au secrétariat de 
la Mairie, où elles. seront communiqueas un 
mois an plus-aux dits syndicats et ceux-ci de- 
vront, avec leur avis, faire connaître à quel ti« 
Ire   ils sont   intéressés à   l'enquêté.      '   ' '» 

Celles qui sont parvenues à la Mairie de BWN 
baix concernent les professions suivantes : Mo» 
des, Mme Sevestre, 8. plaee de  la Liberté, 

LES COXT«JiMAITR£»DÏ"TEXTnJ2 
SECOURENT  les  EMPLOYES de  BANQUE 

L^\ssoeiation amicale et nrofessionneiMis des- 
con#emaît.r« et sur\ eillants du textHe de Totsr- 
coing, Roubaix et, en virons, dont le «iège est 38, 
boulevard Gambetta. à Tourco:ng. a fait- remet- 
tre, par son secrétaire. M. Hautson-, une pré- 
niièt-e somme de 1 00b francs nour les employés 
de banque en grève. 

Le Syndicat des En^pdoyé* remercie, les contre*' 
mai très et surveillants dn textile de cette belto 
manifestation de solidarité et espère que cet 
exemple sera suivi pair les autres groupements. 

TOURCOING 
VOL DE CHARBON   A   LA   GARE 

Dimanche malin, à onze haures, deux jeames 
filles. Madele-ineiÉVrooneT âgée do 17 ans, et Anna, 
'EllebuytU, àgéeH de 20 aiis. toutes deux demeu- 
rant à Wa+tretos,. rue de Boulogne. 123, ont''été 
surprises au moment od elles volaient du chsr- 
bont<i la gaçe des manchandises 

Là   police 
-.«nquêlè. 

lu   1er   arrondissamant  ouvre  une 

vient de donner ordre aux Syndicats marseillois 
de'sUspendire tout, mouvement et d'éviter temoin- 
dre iielard dans la navigation, afin-de prouves- 
la discipline et l'curdre qui exist-sit dBàis ta, ma- 

rine orgaraséx*. 

.  On ne les aura pas   « 

les Boches juesroflt les JBMU% 
LES DIRONT-n^l COUPABLES ? 

Dans leur réponse à la note allemande du 29 
jahvier, les a'Jié-s prennanl acte de l'intention 
de l'Allemagne t'.e .yigerles coupables d^nfrac- 
Lion  au droit  Interi-ationa1. 

Ils constatent que cette action n'est pas con- 
traire aux stipulations - du traité et déclarent 
qu'ils s'abstiendront complètement d'une 'procé- 
dure en attendant les résultats et en réservant 
expressément leur liberté d'action. 

Discipline syndicale 
DN   MOUVEMENT  SUSPENDU 

DANS LA  5E&RINE 
Marseille, 16 février. — La grève de démone- 

tratiaa projetée pour démain nar les Inscrits mn» 
ritimes n'aura pas  lieu.  La Fédération  de Parisr 'te k"°ï 2Ta-(?> >> fr-  »°; rognons,,i fr* 10 la eau- 

J^OUT les membres des familles de six 

nom- ies membres J!es familles de sept 

IL TA DE 45 A 115 POUR CENT, 
' MALS IL   ï   A   DES CAS  D'EXCErudN 

La loi auior!S.tnt un nouveau relèvement torn- 
r(Orajiv des tarifs de chemins de fer a paiOi à 
V « Officiel  ». 

En   voici les dispositions essentielies : 
Le nouveau relèvennent s'ajoutera à celui do 

?5 % autorisé paT la loi du 3i nuws .F910 ?a3is 
porter sur cette dernière mrijoration; il pourra 
atlein<lne /»& % pour les voyageurs de ;>e classe, 
5o % pour les voyageurs de ne c.lw^se. 55 % 
pour-les voy&gewrs de ire classe et II5 % ponr 
les marchandises. Li majoration pivvue- p;ir la, 
présente loi ne s'appliquera r>ns axix abonne- 
ments actueldement déferrés aux ouvriers, em- 
ployés- et élèves des écoles en vertu des tarifs en 
vigueur. 

11 entrera en vigueur cinq jour* c'jM'ès que la 
modification akira été iK>rtée à lu connaissance 
du public ,par voie d'affiches.        * 

Dans les familles comptant 'irois enfants de 
moins de dix-huit a-ns ou da\anta§.^, sur la de- 
mande du chef de famille, le përe, la mère, et 
( ha-uri des enfants délftoins de dix-huit ans re- 
cevront une carte d'identité strielemen-I person- 
nelle leur donnant droit à "une réduction sur les 
nouveaux tarif* de chemins de fer d? 

3o % pour les' membres des fesnilles. ide trois 
enfants;   ....„*  

/io % pour le3 membres des famèlles de quatre 
enfants; 

So % potn* les membres des familles de cinq 
enfants; 

60 
enfants; 

70 
enfants; 

Les mutité* et réformés de. guerre .tyant au 
moins 5o "', d'invi.lidîté pourront, silr présenta- 
lion de leur carte d'invalidité, obtenir le trans- 
port â rjuart de rJuc sur tous les réseaux en .se- 
conde et en troisième classe. Ce*te rinsurc sera 
également élendîie à la personne accompagnant 
vrn mutilé, de guerre dont l'iirvalkKté est de 
100   %. 

Pour obtenir la ca-rte au tarif réduit, les inté- 
l'essés devront s\:dresser à la mairie de Jeur com- 
mupe et prodaire avec leur titre de gratification 
de réforme une photographie de la dimension de- 
trois cenUanôtre* sur cuatre. 

Les cartes des réformés avant besoin pour 
voyager de l'asV;sts«nce d'une tierce personne, 
porteront deux barres rouges en croix, les autres 
ne porteront qu'une seule barre rouge. 

DRAME DE LA MER 
COMMENT PERIT LE s mLE-D'ALGER » 

Le paquebot."« Vi-Bp-d'Àlfer », capitaine Re- 
bours, ée la Compagnie h a vrai se pénsnsulain;, 
T>artjt de la Réunion le 1er révriei* dernier, aveo 
ï»l possa.aei's et 50 hommes d'équipage el uu 
chargement de rhum et de sucre. Le même icmr 
i\ 20 beurre*, alors 'ju'il se trouvait a euvtran 
130 milles tle la Réunion, le navire lança un 
appel de* detuesas par T. S. F. in«iq.uant qu'il 
avait le  feu  à  bord. 

Ce i-adio-téiégranime> fut reçu par l'île Mau- 
rice, qui le transmis le 3 février a la •• Ville-du- 
tlftvif.' » i\ ce moment dans le port de Taraatâve 
1 .- sleaaoter prit la mer a 10 beures du matin, se" 
ijor-tanl.au seeoui^s de la « Ville-d'Alger. ». rru'il 
rencon&a le 5 février, à. miJi. uai* ls°44 de lati- 

\ tudcsurt-tl âl<>â8 rle.-JorigituCTe est. Le navire qui 
brûïaàt olail complWëménl' abandonné et sem- 
blait se ^iiî'igôr vers'le ')iord-o*tast à-la vitesse 
d'un nœud., Toutes, les embarcations avaient été' 
mises >\ la raer. mais aucune ne fut réprouvée.. 

Le commandant de la « Ville-dù-Hû\Tc »i 
•oblipé de revenir à .Tamatave le 6 février par 
suite de maomip de charbon, indiqua que les 

' naufragés avaient dû ïeKIler de recaaner la Réu- 
nion dont Us ne paraissaient plus séparés que 
par 70 milles, mais estima qu'U élait impossible 

que tes naufrasés aient pu tenir contre une mer 
démontée. Toutefois, le commandant du navire 
américain « Weslport », alors sw rade de Ta- 
matave. a offert généreusement de partir à la 
reeherctie des naufragés .au .larq de Madagascar 
et a levé l'ancré le 6 février, à 17 heures. 

La présence de l'épave de la « Vine^d'Alger » 
dans cette parWe de TOoéan Indien constitue 
un gres dlangei- pour '.a navigation. 

Une baleinière a pu atterrir n.j Foulpointe. Il 
n'est rnhJheureUsement' plus gutre permis de 
Cûcsenveac quelque espoir pouries autres em- 
banoad-joiis. qui ont été mises ù la 'meT. 

LE CRIME D'UN VIEUX JALOUX 
IL TILV SON  RIVAL 

Marseille. 16 févristV— Bien que sexagénaire 
M. Uff courtisait la "voisine de \|. Décès. 

Bien nue septuagénaire. M. Décès en prit 
ombrage. 

Cne qut-relle survint : armé d'un fusil, M. Dé- 
cès tua son rival. 

La troisième Internationale 
LA    LOUtE-INFEfUEUBE    VOTE    POUR   ELLE 

Nantes, i(> février. — - Lé Congrès Socialiste 
de la Loire-Inférieitne a décidé, pir 31 voix con- 
tre   ii. d'ad-hérer ù   la   troisième  Internationale. 

La-motion Renaudel. demandant \<>. maintien 
de la section française dans la deuxième Inter- 
nationale ,n'a obtenu aucun  mandat. 

LE   CONGRES  D'AVIGNON  Y   SOUSCRIT 
Avignon,  lu   férriej-.   —  Le Congrès socialiste 

■unifié   tejMi   à   Avignon,   a  adopté  à  une  grande 
majorité  une motion  pour  fa troisième Interna- 
tionale. , 

LE GARD AL SKI, MAIS... 
, .Mais, 16 février. — Le Cougiès socialiste du 

Gard oui s'est tenu hier, a'.déc-.'djé à une grosse 
majorfté, d'adhérer à rinlernationGle. sous ré- 
serve que le* décisions du Congrès de Moscou 
et des soviets  soient  répudiées. 

Les paysans Suisses 
vont nous envoyer du bétail 

C'EST *J!\ CADEAB 

» L'Union suasse des paysans ay organisé D*rmi 
ses membres un»? collecte en vue de fournir du 
bétail au Nord de la France. Jusqu'Ici 240.900 
francs suisses ent été ainsi r-'Vîoltés. 

Xte Roi des Belges a décoré 
des ,( embochés ' 
MAIS  CE SONT DES HEROS      % 

Le Roi des Belges vient de prendre l'arrêté 
suivant : 

« La croix de chevalier de l'Ordre de. LéonoM 
avec ilSserés d'or, mise I Tordre du jour de la 
nation et attribution) de là croix civique de Ire 
classe 1914-1918, est décernée a : 

M. d'Havé Théophile,  de Gand (décédé^ ; 
Mlle d'Havé Marie-A.-Th[A . de Cand^" 
Mlle d'Havé Louise-M.-Ci. de Gand. 
" Acceptant'de. travailler pour l'ennerr.i avec 

Ja ferme volonté de ser\|ir sa patrie. d'Havé. 
-aidé par ses filles, fit parvenir au gouverne- 
ment belge des modèles de masques contre. les 
gaz asphyxiants et des rapports militaires de 
la plus haute importance, 'l'rompés comme les 
.Mlemands. les braves Gantoisj écra,9èrent sous 
le mépris ces héros qui risquaient leur vie sans 
pouvoir crier la vérité'. l.e père mourut de dou- 
leur et Tune de ses-Mies dut prendre le chemin 
de l'exil. Aujourd'hui .que le secret est levé, la 
ipatrie reconnaissante paie sa dette envers ceux 
qui sacrifièrent, jusou'à leur honneur, pour la 
cause nationale ■>. 

Histoire de Brigands 
UN VOYAGEUR EST DEPOUILLE ET EMPRI- 

SONNE PAR UN AGENT DE POLICE, DEUX 
FAUX POLICIERS ET UN BOLCHEVIK. 

' Une' singulière mésaventure est arrivée à un 
voyageur polonais descendu à l'hôtel de l'Eu- 
rope, rue des. Clercs, à Metz. Dans la diambre 
où il dormait, trois individus se présenté cent 
comme agents de police, Sotriffi-rént ** *n.'*gaj5?tes,. 
sous prétexte qu'il était soupçonné ckr*fa**e lé 
trafic de l'aTgent. Ils lui prirent Une somme de 
20.000 'marks, qu'ils confisquèrent, puai» le firent 
lever et le conduisirent dans une caserne, où 
ils le remirent ao poste comme déserteur. 

Deux- d'entre eux ont été arrêtés; l'Un était 
vraiment agent de police^ nommé Schwartz< a2 
ans; l'autre, René K tienne-, SQ ans, a é*é •*■*«»- 
prébende à la  gare; h? troisième est inconnu. 

L'enquête ayant établi la complicité du çor- 
tier de U'hôtel. un nomme Arnold l.ennartii. ao 
ans, aasrivé tlepuis deux jours, à Meta, il a été 
arrêté. Dans ses bagages, restés en *gao*e. on a 
trouvé des pnpiesrs établissant que cet individu, 
signalé comme holcficvik, se. faisait passer pour 
détective privé. II était nîême chargé de plu» 
sieurs affaires.' / 

M. le Curé condamne ta dansé 
SES CARREAUX ONT « VALSE » 

- ■ . ■     . 

Tuile. 16 février — Le curé d'Aix, dans un 
sermon, avait condamné la danse et les hais. 

A titre de leprésailies, deux jeunes gens ont 
brisé dans la nuit les carreaux du presbytère. 

I^e curé 3 déposé plainte. 

Les instituteurs du Tarn vont à la C. G. T. 
Âlbi. iO février. — L'Amieaie des Instituteurs 

■du Tarn, après une viveidt§ous3i«n. a, voté la 
transformation de lAnticaie eu Syndicat avec 
«rfflliatiei;  »  lu  C.  G.  T. . 

ETABLISSEMENT   MUNICIPAL,  DE   BAINS     " 
L'Etablissement num-icipai des Bains "sera fer- 

mé !e iour'du niardi-gras. •.     . ,   • • 

TARIT DE LA VIANDE 
Ce tarif modifié po>r arrêté municipal du lii 

février loao e-çt a>p|ï!ieable à partir dui iti février 
"io'Tp.. —  "       * ; ï5jr- 

Bœnf frigorifié ire câtégcwiè filet et aloyau, 
7 fr. 20 "le kilo; ac catégorie : carré, cufcàtte, 
train de côtes, 6 fr. 20 le kiJo; 3e catégorie: 
pièce à qireue, gîte à lia noix, carotte d'aloyan., 
bavette d'aloyau, dessus de côtes, épaisse rar- 
coïirce, épaule, côtes à l'atêeinte, gras de ro- 
gnons. 5 fr. 20 le kilo: trognons, ~4 fr. ao la 
kilo; 4e catégorie • roinœ raccomrce, croisure, 
poitrine, jarrets, collet, 3 fr.  20. 

La quantité d'os ù attribuer par les bouohent 
ne doie pas dépasser le maximum de 200.g*, 
au kilo. IX>UT les ire, ae et 3e catégories de bœuf 
frrgorifié. 

.Mouton frigorifié : ire catégorie : gigot, pre- 
mières côtes, selle, filet, 5 fr. 90 le kilo;'2e ca- 
jtégorie : deuxièmes côtes et épaule, 4 fr. 90 le 
kilo; ,oc catégorie : atteinte et fricassée, 3 fr..  10 

pie.- 

INSCRIPTION POUR LE CHARBON 
Blanc-Seau, rue Claude Bernard. — Le mer- 

credi 13 févriat. — Secteur 13, Cartes grises.-de 
huit heures et demie à onze heures et demie"; 
Caries roses,' de deux heures à quatre heures 
et  demi»;. *   . 

1 et 2 personnes . 100 kilos pour 14.50. —i 
3. 4 et 5 personnes, 150 kilos pour 21.T5»—G per- 
sonnes et pkis. 209 kilos pour 29 fr. 

Les personnes sont priées de bien se conformer 
aux instructions. 

VENTE  DE VIN ROUGE 
Conditionnement, place Sébastopol. — Le mer- 

credi 18 février. —  Un  litre.par personsie  pour 
1  ir.  75. .... 

Secteur 7, Cartes grises, numéros pairs, de 
huit â neui heures ; numéros impains. de neuf k 
dix' heures ; Cartes roses, numéros pefe», de dix 
à onae heures ; numéros impaire, de onje a 
douze heures. 

.Secteur 8, Cartes grises, numéros pairs, de 
d'eux ^1 trois heures ; numéros inipairs, oV& Wofe 
à quatre heures ; Caries rosés, raiméros- pairs, 
de quatre à cinq heures ;; nuinéros impairs,, de 
oinq à six heures. 

THEATRE  MUNICIPAL (Direction  : A. Sentara} 
Mardi 17 février, Matinée à trois heures, Soi- 

rée Si huit heures : Tournée Rasimi « LA RëVTTE; 

AFFOLANTE ». 50 artistes. ^-^Batlels. — PégORp 
iiouveaùxl"~ 200 eastSimes. "   '    . . 

— Jeudi 19 févrter. 1e grand succès de l'Appo»©, 
« LE« M .MHS DE GINETTE <r, opérsHe -«n* taroi» 
actes de Féfix.Fqurtti-afai; 

Autour de Roubaix-Tourcoîng 
COMINES' 

ALLOCATIONS. — ^Les bénéficiaire; des-al- 
locations aux vieillards, infinaes et incurables, 
atix f^rniiwè-en •cenrehes .aânïj'-rrtle des. p*nn*!« 
d'aila-vtemeut maternel, sont informés «ine le 
pshjp«n*ent. de *« période afférente■ au mois -de 
janvier 19^0 aura keu à la marrie (bureau dé 
bienÇûsanee), te mercredi 18 février,' à 2 hae- 
ree de. •l'après-midi. Les *n4é.r*saés sont priés-de 
se mu'nîr de monnaie. 

AUM CONSEILS DE GUERRE 
Kessner est-// coupable ? 

L'iiislrucléon de l'affaire Kessner; Adolphe 65 
Bureau Johanna. de " ttoubtux." 'tire à * sa fin. 
Kessper, sujet siùsse. est. poursuU'i fiour avoir 
fUit œuvre ote pnSScier boche." Ouan' à sa maî- 
tresse», elle est inc*irpée d'avoir témoigné *' 
charge devant uai conseil de guerre aJtenartS 
dans l'affaire* Maersclmlk RaouJ. . 

; Le Tcnrètnine Pan lier, ctiarcé de l'instruction. 
n'a DU juscù'é pi>?sent relever .aucune;^B*W> 
pai-tieulèremeijt grave contre les' inculpés «v 
i-aison du peu de précision arppo*té par les te- 
rndins. CeUx-ci cependant ont l*knpréSte6u que 
K>ssner faisait partie rie la' pdlite' aflenianoe, 
mais n^t. aucune preuve é. -donner.- établissant, 
nettement sa cadpaÎKUté. 

On libère quatre poilus 
Les soldats dont les noms suivent iaculnés : 

P.igeuult Raymond, du 151e H. A.-TV et OH> 
<AL'V Joseph, du 43e R- L. "de tentative de vol ^ 
Monin Léontesse. de biaaihie el Crotn* 
ricev de blessures pnr Miiprudeof. det- 
hier en lfi?erté provisoire. 

I 
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